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Or, voici minuit
Et tout Montmartre luit,
Sous le feu des clartes electriques,
De Barbes a Clichy,
La jup’ courte, en chichis,
Les pierreus’s vont cherchant pratique,

Mais un frisson court

Chez les vendeuses d¢’amour

Qui s’affol’nt comme

un gibier qu’lon chasse:

La bas,sur le trottoir,
Ont surgi des homnYs noirs,

Les voila, c’est la rafle qui passe.

Refr lls s’en vont a

pas de loup,

Femmes, mefiez vous,

C’est en vain qu’les costauds
- Ont sorti leurs couteaux,
On echang’ des coups.
Et la rafle suit
Sans bruit,

Les jup’s qui sretroussent
Et d’un air effare )
Toutes les femnts crient: Acre

" V’1la la Rousse!
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Par les soirs couverts
| Le long des quais deserts
Ou Peau va clapotant pres des rives,
Sous les arches des ponts,.
Ou sont les fonds profonds
Se glissent des ombres furtives.
D’etranges clartes,
Dans les flots agites,

Semblent mettre des lyeurs de cierges
Et les desesperes

“Vers le fleuve. attires
'Lentement sont venus sur les berges,

Refr: Ils sen vont a pas de loup
Vers la fin de tout
Et le lit tenébreux
A referme sur eux
Ses remous plus doux,
Le vent souffle et fuit

Sans bruit,
"Soulevant la houle...

Et bercant dans loubls,
Les chagrins engloutis:
Les flots roulent.

Fromcont 0%,

%
Tandis que les fous,
Les jaloux,les filous,
Dans la nuit rodent comme des fsuves,
Les soupirs delirants,
Les calmes ronflements,
Sélevent du fond des alcoves.
Or,chez soi rentre,
.es verrous bien tires,

Tout Paris se repose et sommeit.
Pourtant, pres du berceau

Ou lenfant fait dodo,
J’apergois mainte maman qui veille

Kefr Elles vont a pas de loup
) Dun air tendre et doux,
Murmuran{ a demi:
«Fals dodo mon mimi,
Mon joli joujou,»
L’enfant, dans la nuit,
Poursuit
Ses réves etranges...
1, dans les cceurs denfants,
Les gentilles mamans

Sont des anges!
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